BELLE LECON DE VIE

Il y a une année environ, un article dans un journal gratuit a attiré mon attention. Il parlait d'un livre, écrit par une personne diplomée en science économique, journaliste de télévision, née sans bras, ni jambes.

Maman d'une enfant atteinte d'une déficience intellectuelle, intriguée, j'ai acheté ce livre : « Personne n'est parfait » par Hirodata Ototake (édition Le Livre de Poche ).
J'ai été fascinée par cet ouvrage, pour moi extraodinaire, qui démontre de belles valeurs : avec l'amour de ses parents et de ses proches, avec de la solidarité, de la volonté, de l'obstination, sans oublier certes des sacrifices et aussi un peu d'humour, la vie d'une personne déficiente peut se rapprocher de celle d'une personne valide.

Je vous propose de vous parler de quelques extraits de cette autobiographie.

Dès le départ, les parents ne cachent pas l'infirmité de leur fils. Ils emmènent partout cet enfant qu'ils ont très vite arrêté de comparer aux autres.

Très soucieux de donner une bonne éducation à leur enfant, les parents l’inscrivent dans une école maternelle traditionnelle. Pour faciliter les transports, la famille déménage au plus près de cette nouvelle école. L’enfant suivra ensuite toute sa scolarité dans des établissements non-spécialisés.

Cet enfant, surnommé Napoléon par ses parents car il dormait très peu la nuit, s'est refusé à la honte et au rejet qui frappe si souvent les personnes handicapées. C’est pour lui un bonheur d'être au monde et il désire vivre dans la dignité.

La différence devient un atout : sans bras, ni jambes, l'enfant obtient la palme de la popularité dans l'école. Les enfants entre eux peuvent être très durs mais parfois, il suffit d’expliquer simplement la différence pour que valides et handicapés jouent ensemble sans complexes. Plus tard, au fur et à mesure des études naît l'entraide, la solidarité et la fierté d'y arriver ensemble.

Cette personne qui a souffert à la suite de plusieurs opérations afin d'agrandir ses moignons dit, je le cite : « les cicatrices deviennent des médailles », « qu'il ne faut pas faire de son handicap une excuse » et que « l'on surprotège trop l'enfant handicapé ». Ses parents lui ont fait confiance, l'on encouragé aussi.

Le parcours de garçon est magnifique. Dans sa vie, il a réussi à aplanir les frontières de sa différence en voulant tout faire comme les autres : baseball, football, éducation physique, marathon, basketball, natation, belles études à l'Université, voyages en avion et dans des contrées inaccessibles aux chaises roulantes. Il ne s'est pas enfermé dans son problème et a d'abord pensé aux autres, à: ses parents, à ses proches, à ceux qui lui faisaientt confiance.

C'est lui qui écrit en parlant du monde des valides : « Dans le monde de compétition d'aujourd'hui où il faut toujours faire mieux, aller plus loin, on oublie l'évidence : tendre la main à celui qui a un problème ».

J'aime beaucoup sa vision d'une société déshumanisée et sa question « seraient-ce les handicapés qui viendront à son secours pour reconstuire une société plus généreuse ? ».

Ce livre remue beaucoup de sujets sensibles, vrais et qui devraient donner du courage aux parents d'enfants présentant une déficience physique et/ou intellectuelle et aussi faire réfléchir les personnes valides sur leurs comportements pas toujours en phase, face aux personnes handicapées. 

Personnellement, cet ouvrage m'a confortée dans ma façon d'éduquer mon enfant : avec de l'amour on peut faire de petits mais aussi de grands miracles.

L'éducation se fait avec des joies, des peines, de gros sacrifices mais grâce à l'amour, au bons sens, à la générosité et à un peu moins d'égocentrisme ne pouvons-nous pas tous dépasser nos limites ?
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